
Oh/NY Y/

,AV IO A/ /

en géné -.
AVXV //e à grand sacrifi- 

|garnis, en com- 
$i.oo, $1.50 en 

ne devraient pas 
h aussi plusieurs, 
lux et à prix très.
pour enfants.

AL Guertin DD

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES.

NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.
Shediac.

JOURNAL HEBDOMADAIRE] Shédiac, N.-B., Jeudi, 6 Aout 1908. Vol. XLII-No. 6
F Cie, 
otsford. Monctom

semble, ils progressent, ils sèment plus 
grand et récoltent plus à l’arpent. LaLa Banque de Montreal 

! Etablie en 1817

ADRESSES D'AFFAIRES consistait d'une récolte de plantes-ra­
cines, une récolte de baillarge, une 
récolte de trèfle ou de fèves, et une 
récolte de blé. Le point principal 
semble être de faire suivre chacune 
de ces récoltes par une qui a des be­
soins différents, quant à l’époque de 
la saison où elles profitent le plus des 
aliments que contient le sol, à leurs 
habitudes différentes de croissance 
sous d’autres rapports, particulière­
ment dans la profondeur de leurs ra­
cines. La rotation, sur une ferme, 
doit s’adapter au sol, au climat, au

sélection des graines est un des moyens 
qui font progresser, avancer l'agriculture. 
C'est un des traits de ce qu’on a appelé 
le trépied-McDonald de la bonne cul­
ture, savoir : le semage de graines triées 
dans un sol bien préparé, la rotation in­
telligente des récoltes, et la protection 
des récoltes contre les mauvaises herbes, 
les insectes et la maladie.

VALEUR DU Trèfle

Dr J.A.LEGER 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau bâtisse Marin McDonald. Résidence 
coin de la rue Ste Anne et de la grand’rue.

Dr L. J. Bellivau 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau : Bâtisse de brique, grand’rue.
Réside nce à sa maison, porte voisine de la mai- 

son O. M. Melanson, grand’rue, où on le trouve­
ra la nuit.
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fOù l’on transige toute espèce d’affaires de banque.

DÉPARTEMENT DE BANQUE D’ÉPARGNES —Intérêt aux taux cour- 
rants sur les dépôts de $1.00 en montant.

Les affaires par la malle sont éxpédiées avec soin et promptitude.

E. G. COOMBS, Gerant, - Shediac, N. B.
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marché, et autres conditions locales.
La fertilité du sol ne dépend pas Non-seulement l’augmentation du 

seulement de sa composition, mais rendement des récoltes doit entrer enDr L.Eric Robidoux
placement de $io,oco; et le plus beau 
de l’affaire, c’est que Sir Wm. McDo­
nald n’a ni demandé ni reçu un seul 
dollar de profit pour lui même. Voici 
qui s’appelle amasser des trésors que ni 
les mites, ni la rouille ne peuvent dé­
truire et qui répandront à jamais les 
bienfaits au sein de nos populations.

Les fermes expérimentales de la Puis­
sance et la ferme expérimentale du collè­
ge d’agriculture d’Ontario ont fait des 
travaux d’une valeur nationale dans le 
même sens.

Avec M. C. A. Zavitz, professeur de 
culture champêtre au collège d'agricul­
ture d’Ontario, j’ai suivi un cas où il 
avait planté en 1903 un grain d’orge

aussi de la condition des différentes | ligne compte, mais il faut encore viser 
substances constituant la nourriture à à la valeur et aux usages des récoltes 
plantes qu’il contient. Elle dépend une fois engrangées.
aussi en grande mesure du nombre et 1 Le tréfile est une précieuse récolte 
de I activité des germes ou bactéries

MÉDECIN ET CHIRURGIEN De l’instruction pour l’amélio-

ration de l’agriculture au 
Nouveau-Brunswick

Bu au et résidence : Bloc Paturel, grand’rue, 

SHÉDIAC, N. B.

Dr E.. T. Gaudet
MÉDECIN-CHIRURGIEN
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dans une rotation courte. Il aug-CONFÉRENCE DONNÉE PAR LE DR JAMES 
W. ROBERTSON, principal du Collège 
McDonald, Sainte-Anne de Bellevue 
(Québec), devant le comité d’agricul­
ture de la Législature du Nouveau- 
Brunswick, au palais législatif, le 21 
mai 1908, sous la présidence de l’hon. 
Dr. LANDRY, commissaire de l’agri­
culture. 1

que contient le sol. - 1
L’un des moyens efficaces d'amélio- plantes dans le sol les céréales, 

ryr tous les sols qui ont pousse des et rend les conditions convenables 
récoltes pendant nombre d années, pour l’activité des germes qui dans le 
c'est d'y ajouter de l humus sous quel- sol préparent les autres substances 
que forme. L'humus est ce qu'on pour l'usage des récoltes subséquen- 
peut appeler les parties gâtées des tes. L’usage d’une récolte de trèfle, 
plantes. Là ou on fait paître le bé- ou d'une autre plante de la même fa- 

mille —une des légumes —est une pra- 
tique hautement recommandable, 
comme il l'a été démontré. Dans une 
expérimentation embrassant plus de 
trente-deux ans à Rothamsted, on /a 
enregistré dans le rendement du blé 
une augmentation s'élevant à 114 par 
cent lorsqu'une récolte, dans la rota­
tion, se composait de trèfle ou de fail- 
lots, comparé avec le rendement du 
blé quand les récoltes de céréales suc- 
cédaient aux récoltes de céréales.
-' Sur les fermes expérimentales du 

. eCanada, les résultats montrent que le
gen i laisse lia terre plus riche rendre .........K ......... hé, avoine cl 
nitrogéne qu’elle ne l’était auparavant, baillarge—aprés une récolte de tré 1., 
A la fameuse station expérimentale de est de deux à dix boisseaux de plus 
Rothamsted an Angleterre, une partie par acre que le rendement du grain, ... 2 4. dans la même saison, ou les récolte*d un champ portait une récolte de: . 11.,
baillarge, et une autre partie une ré- de grains succèdent aux récoltes de 
colte de trèfle. La baillarge enleva le grain. Ce n’est pas en se servant des en- 

a.. 1. 1: grais commerciaux ou autre* engrais nitrogéne du sol au taux de 37.3 li- XY . , . , a
. . 1: 1 Sia fertilisants sur la terre, mais cest envres par arpent, tandis que le trèfle rite ., .1 :F. ..... fortifiant l’intelligence du peuple, auenleva le nitrogéne au taux de 151.3 1 11

par arpent C’est-à-dire uue la ré- moyen des écoles, que nous parvien- 
par pent i dire q drons à la plus grande améliorationcolte de trèfle enleva à la terre un peu 2 , 
plus de quatre fois autant de nitrogè- ans a cr 111 es terres, 
ne que la récolte de baillarge. L’an- La grande augmentation des récolte* 
née suivante tout le champ fut ense- cueillies à tour de rôle sur les récoltes 
mencé de baillarge, et la récolte, sur de grains continues semble attribua- 
la partie du champ qui avait produit ble à la plus grande quantité de nitro- 
du trèfle l’année précédente donna 77 gène mise à la portée des premières ; 
par cent de plus que la récolte prise et peut-être parceque le nitrogéne est 
sur le terrain qui avait poussé de la A leur portée dès leur première crois- 
baillarge l’année précédente. L’enlé- sance grâce à I opération du trèfle 
vernent du nitrogéne de la terre par dans le sol. Les autres avantages 
la récolte de trèfle ne l’avait pas ap- de la rotation systématique sont : 1°. 
pauvrie, au contraire cela l’avait enri- la distribution des opération* mécani- 
chie pour la récolte de grain suivante, ques de la,fa ferme dans la saison ; 

20 l’occasion de nettoyer la terre ; 
ROTATION des RÉCOLTES 3° l'absence relative des ravages par 

La productivité du sol dépend des les insectes; et 40 la production 
substances qui y sont présentes, et d’une variété de produits pour nourrir 
encore plus de la condition des les animaux et pour le marché.

mente les subtances des aliments à

Les maladies des yeux et des oreilles seron 
traitées comme auparavant.

Dr T.J. Bourque
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBOUCTOU, N. B.
rail, il peut s’en trouver une quantité 
dans le fumier des animaux ou la li-

(Suite)
QUELQUES GAINS REMARQUABLES

Le résultat direct et indirect de ce 
concours fut un remarquable développe­
ment de la culture et de la sélection sys- 
tématique de graines de haute qualité 
pour l’ensemencement. Un doit la 
branche des graines du département de

tière des étables. On peut aussi en 
trouver dans le résidu des récoltes, 
dans les racines, les feuilles mortes. 
Un moyen profitable d’en mettre dans 
le sol, c’est de récolter du trèfle. Le 
trèfle peut être appelé une récolte 
améliorante, ou une récolte qui a 
un grand pouvoir de restaurer la fer­
tilité aux sols épuisés. Dans le* vieux 
pays on s’en sert à cette fin depuis 
des siècles. Tandis qu'il contient en 
lui-même et enlève A la terre où on le

Consultation à toute heure du jour et de la nuit
Pharmacie de première classe- Drogues, par­

fuma, articles de toilette et ue fantaisie, cigares 
et tabacs de choix.

S. W. BURGESS, M. D., 
t MONCTON, N. B.

Donne un soin spécial aux Maladies des Yeei 
des Oreilles, du Nea et de la Gorge.

Bureau dans le Bloc Sumner, rue Main.
Téléphone No. 263.

Dr A. R. Myers
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 

ET DE BERLIN,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN

sa. La chii urgie une spécialité.
Heures de bureau : 2 à 4 p.m., 7 à 9 P m.

7 rue Alma, MONCTON

W. A. Russell
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.

SHÉDIAC, N. B.
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spécialement choisi ; en 1905 j'ai vu un 
arpent d'orge provenant de la récolte de 
grain. Je dois mentionner, un autre ex­
emple remarquable des améliorations fai 
tes par M. Zaviu. Pendant douze ans, 
il a fait des sélections d'avoine Joanette ; 
d'un côté il avait des grains d'avoine 
triés, gros, bien remplis, de couleur fon­
cée ; d’un autre, il avait des grains fins, 
légers, de couleur plus blanche. Du 
produit de ces grains il fit la sélection 
d’année en année pendant douze ans.

Le résultat fut qu’à la fin de douze 
ans la récolte de la graine de semence 
grosse, bien remplie, couleur foncée, 
donna 26 boisseaux à l’arpent de plus 
que la récolte provenant des grains d’a­
voine minces, légers et de coulenr plus 
blanche. La condition du sol et de la 
température était la même pour les deux 
espèces. De plus, l’avoine provenant 
des gros grains à couleur foncée pesait 
10 livres de plus au boisseau que l'autre 
variété.

Les résultats de l'augmentation du 
rendement à l’arpent des céréales dans 
la province d’Ontario sont fort notables. 
En comparant le rendement par âcre 
pour la décade de 1887 à 1896 inclusi­
vement au rendement de la décade sui­
vante de 1897 à 1906 iuclusivement on 
trouve le que blé d’hiver a augmenté son 
rendement de 13 par cent à l’âcre ; l’a­
voine 18.9 par cent ; et la baillarge au 
taux de 23.4 par cent. Si on pouvait 
appliquer un pareil taux d’augmentation 
à la récolte des céréales au Nouveau- 
Brunswick, cela voudrait dire un revenu 
additionel de $500,000 par année pour 
lès cultivateurs, sans aucune augmenta­
tion dans l’étendue du terrain cultivé. 
On n'aurait pas plus de labourage à fai- 
re ; on ne dépenserait pas plus d'argent; 
il suffirait de plus d’intelligence et de 
bonne administration, d’efforts pour ren­
contrer les conditions de sa localité. 
Quand un cultivateur commence a obte­
nir plus de récoltes et de meilleure quali­
té, il stimule ses voisins à faire des ef- 
forts dans la même direction, et tous en-

ast trouver de4k JU-
l'agriculture au concours de graines de 
semence de Sir Wm. McDonald. Le 
parlement vote $50,000 tous les ans 
pour continuer l’œuvre de ce départe­
ment, pour l'amélioration des graines et 
pour assurer aux fermiers, par les lois et 
l'inspection de la graine de mil et de la 
graine de trèfle raisonnablement pures.

Bon nombre des fermiers sur les fer­
mes desquels le concours avait eu lieu se 
formèrent en société sous le nom d’As­
sociation des producteurs de graines 
Mac Donald Robertson, sur laquelle se 
greffa l‘Association Canadienne des Pro­
ducteurs de Graines. Sa 3e assemblée 
annuelle eut lieu en juin 1906, et le rap­
port des procédés est un régistre mer- 
veiileux des services qu’elle a rendus au 
public. On a obtenu des renseignements 
particuliers des principaux membres de 
la société. Ils rapportent qu’on doit 
des gains notable et bien définis à la 
methode de sélection suivie par les mem­
bres de la société, entr’autres : une amé­
lioration sensible de la grosseur et de la 
grosseur et de la qualité du grain ; les 
graines triées mûrissent plus également, 
le grain s’adapte mieux aux conditions 
locales ; les variétés se gardent pures et 
résistent de mieux en mieux à la rouille 
et gagnent en productivité. Toutes ces 
choses fort désirables ajoutent de la va­
leur aux récoltes dans chaque cas.

J’ai demandé des renseignements a la 
branche des graines du département de 
l’agriculture et aux membres de l'Asso­
ciation Canadienne des producteurs de 

* graines et j’ai appris que l’un des résul­
tats directs du concours des grains de 
semence fut une augmentation de $500,- 
000 dans la valeur des récoltes de grains 
de 1906, pour ceux qui avaient été di­
rectement affectés par les prix du con­
cours de grains de semence. Voilà de 
la haute finance pour vous, de la haute 
finance pour un homme à l'intelligence 
et à l'esprit vifs—5,000 par cent sur un
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Collecte les comptes avec expédition et exécute 
toute instruction avec ponctualité.
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J. 11. McFadzen
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Etc.

SHEDIAC, N. B.
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affaires de loi.

McINERNEY a ROBIDOUX
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES 

PUBLICS, Etc.

RICHIBOUCTOU, N. B.

Argent à prêter sur hypothèque.
G. V. McInerney. Ferd. J. Robidoux
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substances pour servir de nourriture. 
C’est ici que la rotation dés récoltes 
est utile et peut être grandement

(à continuer)

avantageuse au cultivateur qui en Le 15 Août à Saint-Louis N B 
comprend le principe vivifiant, ou qui Le 10 Aout a Saint-Louis, N.E.
le met en pratique. Certaines récol- __c 
tes, en poussant sur la terre, non seu- GRANDE FETE GRANDE SEANCE 
lement produisent beaucoup en elles- 1. Boulogne sur Mer, pièce en 2 Actes, 
mêmes, mais encore préparent dans 1. Le Photographe, comédie en 1 acte, 
le sol la nourriture qui alimentera la 3- Grande Parade, lancement de ballon, 
récolte suivante. 4- Amusements divers ; le tout destiné *

Il est admis que la rotation des ré- embellir une fê.c vraiment natio-
coltes a été la cheville ouvrière de l’a- nale. I
melioration de Tagriculture en Angle- 5- Repas servis dans la Salle l’Assomp- 
terre et autres parties de l'Europe , ton. , ..
pendant le dernier siècle. La pratique 6. Séance à 7 h 30 m. p. m Portes ou- 
elle-même consiste à récolter des 
plantes-racines, ou quelqu'autre récol­
te verte cultivée, des légumineuses, 
comme le trèfle, les fèves ou les pois, 
ou de l’herbe, comme le foin, alterna­
tivement avec des récoltes de céréales

Summerside, P.E.I.
Argent a preter

Aubin E. Arsenault
Neil McQuarr

#

George L.Harris
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC. Etc.

Burent : Bâtisse Sumner. Grand Rue 
MONCTON, N. B. vertes a 7 heures.é

PAR ORDRE DE LA SOCIÉTÉ
L'ASSOMPTION.ANTOINE J. LEGER, B. A. 

Avocat, Notaire Public. Etc., 

Lreau: Grand'rue, Moncton, N. B. 
xer déc. 077.

21.as faire par ve- 
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Nous s Caple s F les . 
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Justice.

ES. Pour une belle Voiture d'étéà laisser parvenir à maturité. La fa-
meuse rotation Norfolk à quatre cours aliez chez F. L. 1hrbodeau.
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